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RÉSUMÉ 

L’aménagement intensif est considéré comme un moyen de diminuer les baisses de possibilité forestière 

associées à l’aménagement écosystémique. L’outil proposé afin d’en évaluer les impacts sur la 

biodiversité est le gradient de naturalité. Ce gradient permet de classer les peuplements forestiers en 

cinq classes : naturels intacts, naturels aménagés, semi-naturels, altérés et artificiels. Pour ce faire, il faut 

évaluer l’altération des attributs clés d’habitat, c’est-à-dire les attributs qui sont essentiels à certaines 

espèces sensibles et sur lesquels l’aménagement forestier a un impact.  

Quatre attributs clés d’habitat ont été identifiés ici : le bois mort, la composition forestière, la structure 

du peuplement de même que l’humus et le sol. Dans le contexte de la sapinière à bouleau blanc de l’est 

de la réserve faunique des Laurentides, 12 espèces sensibles ont été ciblées, lesquelles sont associées à 

11 variables critiques d’habitat.  
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INTRODUCTION 

Depuis une quinzaine d’années, la conservation de la biodiversité a été formellement reconnue comme 

l’une des valeurs clés devant guider la foresterie au Canada (Conseil canadien des ministres des Forêts 

(CCMF), 2003). Dès 1996, la foresterie québécoise s’engageait sur la voie de l’aménagement durable des 

forêts et de la conservation de sa biodiversité, en incluant dans sa Loi sur les forêts les six critères 

d’aménagement durable des forêts du CCMF (Gouvernement du Québec, 1996). Avec la Loi sur 

l’aménagement durable du territoire forestier adoptée en 2010, le Québec faisait un pas de plus en 

préférant l’approche de l’aménagement écosystémique à celle de l’aménagement durable des forêts. 

L’aménagement écosystémique y est défini comme « un aménagement qui consiste à assurer le maintien 

de la biodiversité et la viabilité des écosystèmes en diminuant les écarts entre la forêt aménagée et la 

forêt naturelle » (Gouvernement du Québec, 2010). L’aménagement écosystémique repose sur la 

prémisse que la diversité biologique d’une région est plus à même de se perpétuer si l’on maintient et 

restaure ses principales caractéristiques à l’intérieur de ses limites de variabilité naturelle, la diversité 

biologique d’une région étant le reflet de ses paysages naturels et des processus écologiques qui les ont 

formés (Cyr et al., 2009 ; Gauthier et al. ; 2008, Landres et al., 1999). L’intérêt pour l’aménagement 

écosystémique semble faire consensus au Canada. Outre au Québec, il s’agit d’un type d’aménagement 

en évolution en Ontario (Fenton et al., 2009 ; Perera et Cui, 2010) et en Colombie-Britannique (Hagerman 

et al., 2010 ; McLennan, 1999).  

La mise en œuvre de l’aménagement écosystémique demeure tout un défi. Certains se questionnent sur 

les enjeux économiques de cette nouvelle approche, spécialement en ce qui a trait aux impacts sur les 

volumes récoltables et sur les coûts d’exploitation (Binkley, 1999 ; Sahajananthan et al., 1998). La 

recherche de solutions à ces enjeux a mené certains à élaborer le concept de la Triade (Binkley, 1999 ; 

Messier et Kneeshaw, 1999). La Triade propose que l’on compense les pertes ligneuses possibles que 

causerait l’implantation d’aires protégées et de stratégies d’aménagement écosystémiques. Ce concept 

favorise, sur une portion limitée du territoire, une foresterie à plus haut rendement au prix d’impacts 

environnementaux plus grands (Paquette et Messier, 2010 ; Park et Wilson, 2007). La diminution des 

contraintes écologiques (Fortier et Messier, 2006 ; Krcmar et al., 2004) et sociales (Binkley, 1999) dans 

ces zones désignées permettrait l’établissement de plantations produisant davantage de fibre.  

Toutefois, le fait d’avoir placé l’aménagement écosystémique au cœur du régime forestier du Québec 

impose des limites à la vision véhiculée par la Triade. Jusqu’à quel point doit-on relâcher les exigences 

écologiques et sociales dans les plantations lorsque la politique forestière stipule que « l’aménagement 

écosystémique sera appliqué à l’ensemble des forêts québécoises, y compris les zones de sylviculture 

intensive » (Gouvernement du Québec, 2010, p. 25) ? En vertu de l’éthique du développement durable, 

les instigateurs d’une foresterie de plantations doivent à tout le moins évaluer les impacts sur 

l’environnement et la biodiversité des stratégies sylvicoles qu’ils préconisent, puis établir des mesures 

conséquentes d’atténuation. C’est l’application du principe de prévention qui, selon le libellé de la Loi sur 

le développement durable du Québec, stipule « qu’en présence d’un risque connu, des actions de 

prévention, d’atténuation et de correction doivent être mises en place, en priorité à la source » 

(Gouvernement du Québec, 2006). Suivant les critères d’un aménagement durable des forêts, ce principe 
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est valable, même pour les zones où l’on reconnaîtrait une priorité à la production ligneuse intensive. 

Bien que singulier pour une certaine tradition de foresterie intensive centrée sur la maximisation de la 

production ligneuse, le principe d’atténuation de l’impact de la sylviculture de plantation sur la 

biodiversité n’est pas nouveau. De nombreux auteurs s’accordent pour dire qu’il existe des mesures 

d’atténuation pouvant être mises en place dans les plantations (Carnus et al., 2006 ; Hartley, 2002 ; 

Lindenmayer, 2009 ; Mielikainen et Hynynen, 2003 ; Paquette et Messier, 2010).  

Dans une perspective écosystémique, l’idéal recherché serait de mettre au point des scénarios sylvicoles 

permettant à la fois d’atteindre les objectifs de production accrue tout en sauvegardant le caractère 

naturel du peuplement. Ce serait le Saint-Graal de la « plantation écosystémique à haut rendement ». 

Toutefois, tenant compte du fait que, dans certaines situations, l’optimisation des objectifs de 

production accrue de bois avec des objectifs de conservation de la biodiversité pourra se révéler 

complexe, ce but ne sera pas toujours atteignable. L’éthique propre à un aménagement écosystémique 

suppose néanmoins que le sylviculteur recherche des moyens permettant de diminuer le niveau 

d’altération de l’écosystème aménagé intensivement, par rapport à la forêt naturelle.  

Pour faciliter un tel travail de conception, le sylviculteur doit pouvoir déterminer le niveau avec lequel il 

altère ou non le caractère naturel des peuplements soumis à une stratégie sylvicole particulière. 

L’introduction de la notion de naturalité (naturalness) peut alors être d’une grande utilité. Le concept de 

« naturel » est couramment défini comme une situation, un processus ou un système libre de l’influence 

humaine (Anderson, 1991). La naturalité d’un écosystème représente tout simplement le degré avec 

lequel un milieu se rapproche de son état naturel. Ainsi, le caractère naturel n’est pas un concept absolu, 

mais relatif (Christensen et Emborg, 1996) qui peut s’exprimer le long d’un gradient allant d’un état 

entièrement naturel à un état entièrement artificiel (Angermeier, 2000 ; Çolak et al., 2003 : Guay et al., 

2008). D’un point de vue pratique, le degré de naturalité mesure l’écart entre un milieu altéré par 

l’humain et un état de référence jugé représentatif d’une nature relativement intacte (Gilg, 2004). La 

forêt naturelle de référence, pour une région donnée, serait la forêt primaire, c’est-à-dire celle dont la 

dynamique serait relativement libre du contrôle humain. Là, où cette forêt n’existe plus, on utilise la 

forêt dite préindustrielle pour juger de cet état naturel de référence (Boucher et al., 2006 ; Keane et al., 

2009 ; Norlind et Oslund, 2003).  

L’objectif de ce travail est de proposer un cadre conceptuel pouvant guider l’évaluation de la naturalité 

des peuplements forestiers pour une révolution, soit le temps séparant deux récoltes finales. Ce cadre a 

été développé dans le contexte d’un projet pilote de mise en œuvre de l’aménagement écosystémique 

dans la réserve faunique des Laurentides, dans le sous-domaine écologique de la sapinière à bouleau 

blanc de l’Est.  
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1 | ORIGINE DE L’ÉTUDE 

Notre projet d’évaluation du gradient de naturalité a été amorcé dans le cadre du projet pilote 

d’aménagement écosystémique dans la Réserve faunique des Laurentides. Le projet pilote instauré en 

2006 avait pour objectif d’évaluer la faisabilité de la mise en œuvre de l’aménagement écosystémique en 

forêt publique québécoise. Il a permis d’identifier les enjeux et de proposer des solutions afin de mettre 

en place un aménagement écosystémique qui soit économiquement viable et socialement acceptable 

(Table des partenaires, 2009).  

Pour répondre à de nouvelles volontés gouvernementales, soit l’intensification de la foresterie sur une 

portion du territoire québécois (ministère des Ressources naturelles et de la Faune, 2008), les 

partenaires du projet pilote ont identifié le besoin de définir les modalités d’une sylviculture intensive et 

écosystémique dans le contexte de la sapinière à bouleau blanc de l’Est. Un groupe de travail a donc été 

mis en place afin d’amorcer la réflexion, à partir des travaux de Guay et Barrette (2008), de la place des 

plantations et leurs modalités dans un aménagement écosystémique. Toutefois, le groupe de travail n’a 

pu que soulever la complexité de la problématique et les défis conceptuels, sans parvenir à des solutions 

en raison de la fin du processus de projet pilote. 

Le présent projet reprend donc la réflexion à partir des constats fait par le groupe de travail afin d’y 

proposer des solutions conceptuelles. La proposition actuelle a été développée par itération, à partir de 

la littérature et en s’inspirant du débat suscité par la norme boréale canadienne du Forest Stewardship 

Council (2004) (Michaud et Boursier, 2009).  
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2 | CADRE D’ÉVALUATION DE LA NATURALITÉ 

2.1 | MÉTHODOLOGIE 

La conceptualisation du gradient de naturalité a été réalisée à partir d’une revue de la littérature et de 

rencontres de réflexions d’un groupe de travail. Les rencontres ont grandement contribué à orienter la 

revue de littérature et à mettre en relief les enjeux conceptuels. Le groupe de travail regroupait des gens 

avec une expertise en évaluation de la biodiversité dans les peuplements aménagés. Il comprenait un 

représentant du ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) à la direction de la 

recherche, un professeur de l’Université Laval spécialisé en aménagement intégré des ressources 

forestières, quatre étudiants à la maîtrise évaluant les effets de traitements sylvicoles sur la faune et la 

flore dans un secteur de la réserve faunique des Laurentides et un représentant de Nature Québec 

attaché au projet pilote d’aménagement écosystémique. 

2.2 | APPROCHE GÉNÉRALE 

À la suite d’aménagements intensifs des forêts, des exemples d’appauvrissement de la biodiversité ont 

été observés (Berg et al., 1994, 2002 ; Tikkanen et al., 2006). Selon toute vraisemblance, cet 

appauvrissement est associé à l’altération majeure de caractéristiques particulières des peuplements 

aménagés par rapport aux peuplements naturels (Lindenmayer, 2009 ; Stephens et Wagner, 2007). Ainsi, 

dans la présente approche, il sera assumé que l’évaluation de la naturalité repose sur l’étude de ces 

caractéristiques particulières pour le maintien de la biodiversité. Nous proposons de déterminer ces 

caractéristiques par l’intermédiaire de l’identification d’espèces sensibles à l’aménagement forestier 

(Landres et al., 1988) et la connaissance de leur habitat. On parlera d’attributs clés d’habitat pour référer 

à ces caractéristiques d’habitats qui sont critiques pour la biodiversité et sur lesquels la foresterie a un 

impact reconnu. Cette façon de faire s’inspire du principe d’étude d’impact. Il s’agit d’identifier les 

impacts possibles des pratiques anthropiques sur la biodiversité et de déterminer les mesures 

d’atténuation conséquentes et socialement acceptables (Parrotta et al., 1997). 

Cette approche diffère ainsi légèrement de l’aménagement écosystémique tel que défini dans la 

législation québécoise, puisqu’elle détermine le degré d’altération de la forêt en évaluant les impacts sur 

des espèces sensibles plutôt qu’en évaluant uniquement la différence avec la variabilité naturelle. 

L’identification des espèces sensibles est donc un enjeu majeur de cette approche. Un exemple 

d’identification des espèces sensibles de même que de leurs caractéristiques d’habitat est présenté plus 

loin. 

En identifiant les enjeux de biodiversité d’une région et en utilisant la station forestière et sa variabilité 

naturelle comme référence (Harvey et al., 2002), il devient possible de déterminer une courte liste 

d’indicateurs. Le défi final est de porter un jugement global du niveau d’altération considérant 

l’ensemble des caractéristiques des peuplements retenus pour l’évaluation.  
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2.3 | LES CLASSES DE NATURALITÉ 

Afin d’obtenir un compromis entre l’efficacité et la précision, nous proposons de subdiviser le continuum 

de la naturalité en cinq classes. Le classement d’un peuplement dépend du degré d’altération des 

attributs clés d’habitat, des impacts sur la biocénose de même que des délais nécessaires à la 

restauration d’un peuplement naturel. Les cinq classes de peuplements proposées sont : intact, naturel 

aménagé, semi-naturel, altéré et artificiel (Çolak et al., 2003).  

2.3.1 | PEUPLEMENTS NATURELS INTACTS 

Un peuplement naturel intact serait un peuplement dont la structure et les dynamiques naturelles n’ont 

pas été influencées volontairement par l’humain. Ainsi, un peuplement serait intact même s’il a subi 

l’effet indirect de l’activité humaine tel que les pluies acides (Siipi, 2004). Il s’agit ici d’une classe distincte 

des quatre autres qui sont pour leur part associées à des forêts aménagées. Notons que plusieurs autres 

vocables sont utilisés dans la littérature scientifique pour référer à ce type de peuplement, tel que vierge, 

primitif ou non aménagé (Rouvinen et Kouki, 2008). Ce type de peuplement est la référence à partir de 

laquelle les marges de variabilité naturelles sont définies afin d’évaluer les autres classes. Son équivalent 

dans la loi sur l’aménagement durable du territoire forestier (Gouvernement du Québec, 2010) serait la 

« forêt naturelle » qu’on utilise dans la définition de l’aménagement écosystémique. En Amérique du 

Nord, lorsque les peuplements intacts sont inexistants dans une région, on tentera de reconstituer une 

image de cette dernière à partir de la « forêt préindustrielle ».  

2.3.2 | PEUPLEMENTS NATURELS AMÉNAGÉS 

La plupart des interventions sylvicoles, si faibles soient-elles, modifient les caractéristiques des 

peuplements naturels intacts et, conséquemment, leur diversité biologique (Desponts et al., 2004, 

Tremblay et al., 2007). Toutefois, dans le cas du peuplement naturel aménagé, l’activité humaine 

n’altèrerait que faiblement les attributs clés d’habitat. La plupart de ceux-ci se retrouveraient à l’intérieur 

des marges de variabilité naturelle (Cyr et al., 2009), ou à des degrés qui permettent de maintenir la 

biodiversité de la forêt naturelle. Dans ce cas, la sylviculture tient compte de la dynamique naturelle et 

s’y inscrit le plus possible (Franklin et al., 2002 ; Norlind et Oslund, 2003). 

2.3.3 | PEUPLEMENTS SEMI-NATURELS 

Un peuplement semi-naturel représenterait un écosystème forestier dont certains des attributs clés de la 

forêt naturelle ont été altérés. Bien que l’apport de ce type de peuplement pour la biodiversité demeure 

important (Hadley et Desrochers, 2008), une certaine altération peut y être remarquée. Le système serait 

demeuré résilient (Drever et al., 2006) si bien que l’on peut espérer qu’il retournerait à des conditions 

naturelles, s’il était laissé à lui-même. En Irlande, French et al. (2008) font référence aux peuplements 

forestiers non issus de reboisement en tant que peuplements semi-naturels. 
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2.3.4 | PEUPLEMENTS ALTÉRÉS 

Un peuplement altéré représenterait un écosystème forestier dont plusieurs des attributs clés de la forêt 

naturelle auraient été altérés, dont particulièrement la composition forestière (Çolak et al., 2003). Une 

altération sévère de la biodiversité peut y être remarquée. Le système nécessiterait une gestion active 

pour retourner à des conditions naturelles.  

2.3.5 | PEUPLEMENTS ARTIFICIELS 

En nous référant à l’approche du Forest Stewardship Council (FSC), un peuplement artificiel serait un 

peuplement établi par plants, semis ou traitements sylvicoles intensifs, de sorte qu’il perdrait la plupart 

des principales caractéristiques et des éléments clés d’un peuplement intact. On note un 

appauvrissement significatif de la biodiversité. L’utilisation d’essences exotiques en est un exemple 

(Stephens et Wagner, 2007). Le système nécessiterait l’intervention de l’homme pour se maintenir et le 

délai de restauration serait élevé si l’on désirait retourner à des conditions naturelles (Parker et al., 

2008 ; Parrotta et al., 1997). 

2.4 | NATURALITÉ ET ATTRIBUTS CLÉS DES PEUPLEMENTS 

Les effets de la sylviculture sur la biodiversité peuvent être schématisé selon leur altération de quatre 

attributs clés : le bois mort, la composition forestière, la structure du peuplement de même que le sol et 

l’humus (Franklin et al., 2002 ; sensu Gauthier et al., 2008). Ces attributs clés d’habitat sont des attributs 

influencés par les perturbations naturelles et modelés par la foresterie (Gauthier et al., 2008). 

2.4.1 | ATTRIBUT A : BOIS MORT 

Le bois mort constitue une source de nourriture et d’habitat pour une variété d’insectes (Jacobs et al., 

2007 ; Jonsell et Nordlander, 2002 ; Niemela, 1997 ; Spence, 2001), d’oiseaux (Drapeau et al., 2009 ; 

Smith et al., 2008 ; Tremblay et al., 2009) et de micromammifères (Carey et Johnson, 1995). Il joue aussi 

un rôle prépondérant dans la régénération de certaines espèces végétales telles que l’épinette blanche 

(Grondin et al., 2003a ; Peters et al., 2006) et dans le maintien d’espèces de mousses et épiphytes 

(Burrascano et al., 2008 ; Rheault et al., 2009). Malgré son importance, le bois mort est un attribut très 

difficile à maintenir dans une forêt aménagée. Dans cette dernière, on retrouve significativement moins 

de bois mort que dans les forêts intactes (Liira et Kohv, 2010 ; Winter et al., 2005). Une des principales 

causes est la planification de la récolte bien avant le début de la sénescence des peuplements (Liira et 

Kohv, 2010), en fixant l’âge de maturité à partir de l’âge d’exploitabilité absolu (Godbout, 2002 : Viney, 

1955). La foresterie peut aussi influencer cet attribut en court-circuitant les processus d’auto éclaircie 

lors des travaux de dépressage et nettoiement au stade du gaulis (Homyack et al., 2004) ou par des 

coupes d’éclaircie commerciale effectuées plus tard dans la vie du peuplement.  
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2.4.2 | ATTRIBUT B : COMPOSITION FORESTIÈRE 

La composition forestière, en plus d’être un attribut déterminant dans la productivité ligneuse, la 

diversité des essences du sous-bois (Gachet et al., 2007) et les lichens (Jüriado et al., 2003), joue un rôle 

primordial pour les caractéristiques d’habitats fauniques en déterminant la disponibilité du brout et des 

abris pour les mammifères et les oiseaux (sensu Posner et Jordan, 2002 ; Whitaker et Montevecchi, 

1997). Il s’agit d’un attribut qui peut être modifié par le reboisement, l’entretien des peuplements aux 

stades du fourré et du gaulis ou encore par des coupes d’éclaircie commerciale (Thiffault et al., 2003). 

Par ailleurs, le type de traitement utilisé lors de la récolte finale peut aussi modifier la composition 

forestière en favorisant des essences qui ne le seraient pas naturellement. C’est le cas du peuplier faux-

tremble qui peut envahir des peuplements où il était peu présent avant la coupe (Grondin et al., 2003b), 

des éricacées dans les pessières nordiques dont l’envahissement peut entraîner l’ouverture de 

peuplements fermés à l’origine (Nilsson et Wardle, 2005 ; Thiffault et Grondin, 2003) ou encore de 

l’enfeuillement de peuplement résineux (Côté et Bélanger, 1991).  

Nous proposons d’utiliser la variabilité naturelle des séries évolutives propres à chacune des stations 

forestières comme référence (Harvey et al., 2002). La prémisse est que la proportion relative des types 

forestiers retrouvés sur un type de station forestière dans la forêt naturelle d’une région écologique 

donnée est fonction de la station et du régime de perturbations naturelles (Grondin et al., 2010). 

2.4.3 | ATTRIBUT C : STRUCTURE DU PEUPLEMENT 

La structure du peuplement est reconnue pour avoir une influence directe sur l’habitat de certaines 

espèces (Franklin et al., 2002). L’obstruction visuelle latérale au stade gaulis pour le lièvre d’Amérique 

(Ferron et Ouellet, 1992), la densité au stade mature pour la martre d’Amérique (Godbout et Ouellet, 

2008) et les oiseaux (Morgan et Freedman, 1986 ; Venier et Pearce, 2007) ou la conservation d’un 

couvert forestier dans le temps afin de maintenir le lichen arboricole pour le caribou montagnard de la 

Gaspésie (Dallaire, 2004 ; Mosnier et al., 2003) sont des exemples de l’importance des attributs 

structuraux pour la biodiversité. Il s’agit d’un attribut particulièrement affecté par l’aménagement 

forestier lors des éclaircies et des récoltes, si bien que le rajeunissement et la simplification de la 

structure des peuplements aménagés y sont des problématiques bien documentées (Cyr et al., 2009 ; 

Drever et al., 2006 ; Hartley, 2002 ; Liira et Kohv, 2010). 

2.4.4 | ATTRIBUT D : HUMUS ET SOL 

L’humus et le sol ont une importance cruciale pour les espèces floristiques de fin de succession (Graaf et 

Roberts, 2009), de même que pour la productivité des sites (Nilsson et Wardle, 2005; Simard et al., 

2007). De plus, la protection de la végétation du sous-bois est bénéfique à un plus large spectre de la 

biodiversité (Fonseca et al., 2009 ; French et al., 2008). Ils sont associés à la modification du régime 

hydrique tel que la paludification, l’érosion ou le drainage. Les modalités lors des coupes et encore 

davantage le scarifiage des superficies récoltées et remises en production sont des traitements sylvicoles 

qui peuvent modifier en bien comme en mal les attributs du sol et de l’humus (Bergeron et al., 2007 ; 

Thiffault et Jobidon, 2006). 
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2.5 | ESPÈCES FOCALES 

Lindenmayer et al. (2006) font ressortir le besoin d’identifier les impacts de l’aménagement forestier sur 

la biodiversité, de même que celui d’évaluer l’efficacité des mesures de mitigation utilisées. De plus, il 

existe de nombreuses variables potentielles pour mesurer la naturalité d’un peuplement forestier (Liira 

et Kohv, 2010). Ici, l’utilisation d’un groupe d’espèces focales est privilégiée comme moyen de cibler un 

nombre réduit de variables tout en maximisant le gain en informations. Cette méthode suppose qu’en 

conservant les habitats des espèces les plus exigeantes, on diminue grandement les risques de pertes en 

biodiversité (Lambeck, 1997). Elle permet également de bonifier le filtre brut de l’aménagement 

écosystémique (Hannon et McCallum, 2004). Pour ce faire, il faut identifier les espèces indicatrices de 

conditions particulières d’habitat (Carignan et Villard, 2002, Hannon et McCallum, 2004), c’est-à-dire les 

espèces reconnues sensibles à l’aménagement forestier (Landres et al., 1988). À ce titre, McLaren et al. 

(1998) suggèrent de sélectionner plusieurs espèces spécialistes associées à différents habitats. L’analyse 

des caractéristiques d’habitat d’un tel groupe d’espèces focales permet d’obtenir un portrait d’ensemble 

des variables critiques d’habitat pour un écosystème ou une région donnée. Pour certaines de ces 

espèces, des seuils critiques de l’état de ces variables peuvent être déterminés à partir de modèle 

d’indice de qualité d’habitat. Par exemple, Tremblay et al. (2009) identifient un volume minimal de bois 

mort nécessaire au maintien du pic à dos noir en forêt non brûlée.  

Les variables critiques d’habitat doivent être facilement mesurables (Liira et Kohv, 2010). Cependant, la 

connaissance des habitats peut être insuffisante (Bureau du forestier en chef, 2010 ; Thompson et al., 

2009) et ne pas permettre immédiatement d’établir des seuils quantitatifs (Carignan et Villard, 2002). 

Il s’agit d’un défi d’aménagement adaptatif. 
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3 | ILLUSTRATIONS DES CONCEPTS :  
CAS DE LA SAPINIÈRE À BOULEAU BLANC DE L’EST 
DE LA RÉSERVE FAUNIQUE DES LAURENTIDES 

L’écosystème de la sapinière à bouleau blanc de l’est de la réserve faunique des Laurentides a été 

sélectionné afin d’illustrer les concepts présentés plus tôt. Il existe plusieurs études qui portent sur son 

fonctionnement, ce qui permet une certaine compréhension de cet écosystème. Dans le cadre du projet 

pilote d’aménagement écosystémique, un comité de travail y a identifié les principaux enjeux de 

biodiversité (Comité scientifique sur les enjeux de biodiversité, 2010). Une première utilisation d’espèces 

fauniques avait alors été faite. De plus, certains travaux ont été effectués à la demande de ce comité, tel 

qu’un portrait des enjeux d’oiseaux réalisé par Rioux et Poulin (2009). Ces travaux s’ajoutaient aux 

connaissances déjà acquises. Tout d’abord, un portrait de la forêt préindustrielle y a déjà été réalisé et 

peut être utilisé pour décrire la forêt naturelle intacte (Leblanc et Bélanger, 2000). Les études sur la 

biodiversité associée aux forêts anciennes (Desponts et al., 2002) et sur la conversion potentielle de 

peuplement à la suite d’un phénomène d’enfeuillement (Déry, 1995) en sont des exemples. Lorsque les 

connaissances n’étaient pas suffisantes, des recherches associées à des écosystèmes similaires, ailleurs 

dans la forêt boréale, ont été utilisées. 

L’illustration des concepts ici présentée est une synthèse de l’information disponible effectuée à partir 

de la littérature, réalisée à la demande de la table des partenaires du projet pilote d’aménagement 

écosystémique de la réserve faunique des Laurentides. Elle a permis une première identification des 

espèces sensibles et des variables critiques d’habitat. Cette liste demeure encore à entériner par un 

comité de travail puisqu’il s’agit d’un processus toujours en cours. Ainsi, l’objectif final, qui est de 

déterminer la naturalité d’un peuplement pour une stratégie sylvicole en fonction de la station 

forestière, n’est pas encore complété. 

Les variables critiques d’habitat et les espèces sensibles identifiées pour cet écosystème sont résumées 

dans le tableau 1 (page suivante). 
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Tableau 1 — 
Attributs clés, variables critiques d’habitat et de leurs espèces associées 

A T T R I B U T S  C L É S  D ’ H A B I T A T  
V A R I A B L E S  C R I T I Q U E S  

D ’ H A B I T A T  
E S P È C E S  S E N S I B L E S  

A. Bois mort 1. Volume de chicots i. Pic à dos noir 

  2. Qualité des chicots i Pic à dos noir 

    ii Nyctale de Tengmalm 

  3. Débris ligneux iii Campagnol à dos roux 

    iv Épinette blanche 

B. Composition forestière 4. Type de couvert v Mésange à tête brune 

    vi Martre d’Amérique 

    vii Grive de Bicknell 

  5. Assemblage d’essences viii Orignal 

  6. 
Diversité des essences 
compagnes 

ix Essences compagnes 

C. Structure du peuplement 7. 
Densité des stades en 
régénération et jeunes 

x Lièvre d’Amérique 

    vii Grive de Bicknell 

  8. 
Fermeture du couvert 
d’arbres matures 

vi Martre d’Amérique 

  9. Hétérogénéité verticale xi Paruline à gorge noire 

D. Attribut de l’humus et du sol 10. 
Présence d’îlots de 
conservation 

xii Plantes de sous-bois 

  11. 
Degré de perturbation de 
l’humus et du sol 

xii Plantes de sous-bois 
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3.1 | ATTRIBUT A : BOIS MORT 

Dans un premier temps, les espèces dépendantes du bois mort qui ont été retenues sont (i) le pic à dos 

noir (Picoides articus), (ii) la nyctale de Tengmalm (Aegolius funereus), (iii) le campagnol à dos roux 

(Clethrionomys gapperi) et (iv) l’épinette blanche (Picea glauca). On remarquera que les variables 

critiques d’habitat pour le bois mort sont étroitement associées les unes aux autres. En effet, le pic à dos 

noir à besoin d’un volume en chicot pour se nourrir et de chicots de qualité pour nicher. De même, la 

nyctale de Tengmalm à besoin de chicots de qualité pour nicher et, indirectement, de bois mort au sol 

puisqu’elle se nourrit de campagnols à dos roux (Hayward et al., 1993). On note aussi l’importance 

d’avoir un flux constant de bois mort (Burrascano et al., 2008). 

3.1.1 | VARIABLE 1 : VOLUME EN CHICOTS 

La première variable critique d’habitat est le volume en chicots, élément essentiel pour le pic à dos noir. 

Il aurait besoin d’un minimum de 18 m³/ha de chicots sur une superficie moyenne d’environ 

150 hectares, soit l’équivalent de son domaine vital (Tremblay et al., 2009). Tremblay et al. (2009) 

insistent aussi sur le fait qu’un minimum de 40 % du bois mort total (35 m³/ha), soit les chicots et les 

débris ligneux au sol, doit être en début de décomposition. 

3.1.2 | VARIABLE 2 : QUALITÉ DES CHICOTS 

La seconde variable critique d’habitat est la qualité des chicots présents. Des résultats pour le pic 

tridactyle (Picoides tridactylus) à Terre-Neuve soulignent qu’un certain nombre de chicots, de l’ordre 

de 10/ha, devraient avoir plus de 30 cm de DHP pour permettre à cette espèce de nicher (Smith et al., 

2008). La quantité de chicots nécessaires demeure toutefois une question de recherche (Thompson et 

al., 2009). D’autre part, la nyctale de Tengmalm aurait une préférence pour les chicots de plus de 

40 centimètres de diamètre dans les Rocheuses, mais pourrait, sous certaines conditions spécifiques, 

utiliser les chicots à partir de 26 cm (Hayward et al., 1993).  

3.1.3 | VARIABLE 3 : DÉBRIS LIGNEUX AU SOL 

La troisième variable critique d’habitat est la présence de débris ligneux au sol. Il s’agit d’un élément 

essentiel pour les deux autres espèces. Le campagnol à dos roux aurait besoin d’un minimum de 15 % de 

recouvrement en débris ligneux (Carey et Johnson, 1995). En se basant sur les résultats de Barrette et al. 

(in prep) sur l’île d’Anticosti, il semble que l’épinette blanche a besoin pour installer une régénération 

d’un recouvrement minimal de 6 % en débris ligneux couverts de mousse. Le recouvrement serait 

optimal pour la régénération de cette essence dans les vieilles sapinières, où il avoisine 11 %. 
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3.2 | ATTRIBUT B : COMPOSITION FORESTIÈRE 

En ce qui concerne l’attribut clé de composition forestière (Aubin et al., 2008), les espèces sensibles 

identifiées sont (v) la mésange à tête brune (Poecile hudsonica), (vi) la martre d’Amérique (Martes 

americana), (vii) la grive de Bicknell (Catharus bicknelli), (viii) l’orignal (Alces alces) et (ix) les essences 

forestières compagnes.  

3.2.1 | VARIABLE 4 : TYPE DE COUVERT EN FONCTION DE LA 
SÉRIE ÉVOLUTIVE DU SITE 

La quatrième variable critique d’habitat identifiée est le type de couvert (couverts feuillus, mélangés ou 

résineux). Les assemblages d’espèces d’oiseaux, entre autres, sont sensibles à la mixité et, pour certains, 

fortement associés au couvert. C’est le cas de la mésange à tête brune qui est associée aux forêts 

résineuses (Whitaker et Montevecchi, 1997) et pour laquelle l’enfeuillement serait problématique dans 

la sapinière à bouleau blanc de l’Est (Déry et al., 2000), un écosystème où la dynamique naturelle des 

forêts résineuses correspondrait à un modèle cyclique contrôlé par la tordeuse des bourgeons de 

l’épinette (Choristoneura fumiferana (Clemens)) (Baskerville, 1975). Bien que la cause exacte n’ait pas été 

déterminée, un déclin de la population de mésange à tête brune a déjà été documenté dans les forêts 

résineuses d’Ontario (Thompson et al., 2009). De même, l’enfeuillement est problématique pour la grive 

de Bicknell qui recherche exclusivement des peuplements résineux (sensu Rioux et Poulin, 2009). 

Des changements de couverts peuvent généralement faire partie de la variabilité naturelle d’une station 

forestière, un peuplement feuillu ou mélangé pouvant succéder à un peuplement résineux après 

perturbation naturelle (Harvey et al., 2002). Une altération est constatée pour un territoire donné 

lorsque la proportion relative des types de couverts sur une station forestière donnée diffère de façon 

significative de la proportion retrouvée sur cette même station dans la forêt naturelle. Le phénomène 

d’enfeuillement sur les stations riches (Côté et Bélanger, 1991) constitue un bon exemple de ce type 

d’altération de la dynamique naturelle. L’enfeuillement dans la sapinière à bouleau blanc de l’Est devient 

une problématique d’impacts cumulatifs à l’échelle du paysage (Grondin et al., 2010 ; Lindenmayer, 

2009).  

3.2.2 | VARIABLE 5 : L’ASSEMBLAGE D’ESSENCES 

La cinquième variable critique d’habitat est l’assemblage d’essences, c’est-à-dire la proportion de chaque 

essence. Elle est associée aux problématiques majeures que sont les monocultures et l’utilisation 

d’espèces exotiques (Hartley, 2002 ; Stephens et Wagner, 2007). Par exemple, bien que les pessières 

noires soient présentes dans le sous-domaine de la sapinière à bouleau blanc de l’Est, elles sont, pour la 

majorité, limitées aux sites à drainage extrême. Une conversion importante de sapinières sur station 

mésique en plantations d’épinette noire peut ainsi être considérée comme une altération significative de 

l’assemblage d’essences. Une telle conversion représenterait un enjeu pour la qualité de l’habitat de 

l’orignal comme source de brout (sensu Crête et al., 2001). À l’échelle du paysage, les pessières noires 

représentaient en moyenne de 5 à 7 % des peuplements résineux de la forêt préindustrielle (Leblanc et 
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Bélanger, 2000). La conversion de sapinières mésiques en pessières noires au-delà de cette proportion 

consituterait une altération significative.  

Bien entendu, les sapinières ne sont pas composées uniquement de sapin baumier, mais aussi d’épinette 

blanche, d’épinette noire (Picea mariana) et de bouleau blanc (Betula papyrifera). Toujours selon Leblanc 

et Bélanger (2000), les proportions préindustrielles moyennes de ces essences étaient de 45 à 68 % pour 

le sapin baumier, d’environ 22 % pour l’épinette blanche, 16 % pour l’épinette noire et 15 % pour le 

bouleau à papier. Ces résultats, pour l’épinette blanche, sont similaires à ceux obtenus par Hatcher 

(1960) et Parizeau (2007). 

3.2.3 | VARIABLE 6 : DIVERSITÉ DES ESSENCES COMPAGNES 

La sixième variable critique d’habitat est la diversité des essences compagnes, c'est-à-dire les essences 

commerciales secondaires et les essences non-commerciales. Il s’agit d’une variable particulièrement 

importante dans les premiers stades d’un peuplement (FSC 2004). Par exemple, les fruits du sureau du 

Canada (Sambucus canadensis) jouent un rôle primordial dans l’alimentation des oiseaux (Major, 2010) 

tout comme le sorbier d’Amérique (Sorbus americana), dont l’écorce servira par ailleurs de nourriture à 

l’orignal durant l’hiver (Hofgaard, 1993). Il s’agit d’une variable étroitement associée aux forêts qui sont 

aux stades de régénération et jeune (Posner et Jordan, 2002).  

3.3 | ATTRIBUT C : STRUCTURE DE PEUPLEMENT 

Pour l’attribut de la structure du peuplement, les espèces sensibles identifiées sont (vii) la grive de 

Bicknell, (x) le lièvre d’Amérique (Lepus americanus), (vi) la martre d’Amérique (Martes americana) et (xi) 

la paruline à gorge noire (Dendroica virens). En analysant les besoins en termes de structure des espèces 

sensibles, il a été constaté que les besoins variaient en fonction du temps ou plutôt du stade de 

développement du peuplement (Franklin et al., 2002), comme illustré au tableau 2 (p. 15). 

3.3.1 | VARIABLE 7 : DENSITÉ DES PEUPLEMENTS EN RÉGÉNÉRATION 
ET JEUNES 

La septième variable critique d’habitat est la densité dans les sapinières, notamment dans les 

peuplements en régénération et jeunes. Cette variable est primordiale pour la grive de Bicknell, une 

espèce endémique aux sapinières du Nord-Est américain en période de nidification et dont la réserve 

faunique des Laurentides représente un massif d’habitat potentiel très important. Cette espèce nécessite 

des peuplements de plus de deux mètres de hauteur avec une densité de plus de 10 000 tiges résineuses 

à l’hectare (sensu Rioux et Poulin, 2009). La densité, et plus particulièrement l’obstruction visuelle 

latérale (Ferron et Ouellet, 1992), est aussi un facteur crucial et très étudié à ces stades pour le lièvre 

d’Amérique. Il est associé à des peuplements ayant au moins quatre mètres de hauteur et des densités 

de plus de 6 300 tiges à l’hectare (Bujold, 2004 ; Jacqmain et al., 2007).  
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3.3.2 | VARIABLE 8 : FERMETURE DU COUVERT MATURE 

La huitième variable critique d’habitat est la fermeture du couvert des peuplements matures. La martre a 

besoin de peuplements résineux (Webb et Boyce, 2009) et affectionne un couvert fermé l’hiver (Godbout 

et Ouellet, 2010). Fuller et Harrison (2005) propose au Maine de conserver une fermeture du couvert 

d’au moins 30 % et une surface terrière de plus de 18 m²/ha. Selon Bowman et Robitaille (2005), la 

fermeture du couvert devrait être supérieure à 50 % pour un indice de qualité d’habitat de 1. 

3.3.3 | VARIABLE 9 : HÉTÉROGÉNÉITÉ VERTICALE DES VIEUX PEUPLEMENTS 

L’hétérogénéité verticale dans les vieux peuplements est une variable critique d’habitat pour la paruline 

à gorge noire, une espèce qu’on retrouve dans les peuplements résineux denses à strates multiples 

(Morgan et Freedman, 1986 ; Schulte et al., 2005 ; Venier et Pearce, 2007). La raréfaction des 

peuplements irréguliers à l’échelle du paysage est un enjeu reconnu des pratiques forestières (Leblanc et 

Bélanger, 2000 ; Bureau du forestier en chef, 2010). Leblanc et Bélanger (2000) ont évalué à 40 % la 

moyenne préindustrielle de vieilles forêts irrégulières. 

3.4 | ATTRIBUT D : HUMUS ET SOL 

Dans le cas dans l’attribut clé que sont l’humus et le sol, les espèces sensibles identifiées sont (xii) les 

espèces végétales de sous-bois (Aubin et al., 2008 ; Graaf et Roberts, 2009 ; Hartley, 2002). 

3.4.1 | VARIABLE 10 : PRÉSENCE D’ÎLOTS ET DE CONSERVATION DE 
SOURCES DE SEMENCES D’ESPÈCES VÉGÉTALES À FAIBLE DISPERSION 

La dixième variable critique d’habitat est la présence d’îlots de conservation de sources de semences 

d’espèces végétales à faible dispersion (Aubin et al., 2008 ; Burrascano et al., 2008 ; Graaf et Roberts, 

2009). La restauration de ces espèces est intimement liée à la conservation de source de semence 

(Gachet et al., 2007). Rheault et al. (2003) mentionnent que ces îlots devraient avoir une superficie 

minimale de quatre hectares pour éviter l’effet de bordure et servir de refuge. De plus, ils devraient 

représenter idéalement un minimum de 5 % des superficies forestières aménagées (Woodley et Forbes, 

1996). 

3.4.2 | VARIABLE 11 : DEGRÉ DE PERTURBATION DE L’HUMUS ET DU SOL 

La onzième variable critique d’habitat est le degré de perturbation de l’humus et du sol. Dans le domaine 

de la sapinière à bouleau blanc de l’Est, l’épaisseur de l’humus est faible et on n’observe généralement 

pas de problème de paludification (Bergeron et al., 2007) ou d’envahissement par les éricacées (Thiffault 

et Roy, 2010). Dans ce contexte, un humus et un sol non perturbés conserveront plus d’espèces qu’un 

humus et un sol fortement perturbés par le scarifiage (Newmaster et al., 2007). Un tel type de 

perturbation du sol détruit une partie de la flore en place (Aubin et al., 2008) et favorise l’installation 

d’espèces non originaires (Haeussleur et al., 2002). 
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Tableau 2 — 
Espèces sensibles et variables critiques d’habitat en fonction du stade de développement 

 E S P È C E S  S E N S I B L E S  V A R I A B L E S  C R I T I Q U E S   

D ’ H A B I T A T  

R É G É N É R A -

T I O N  ( 0 - 4 M )  

J E U N E   

( 4 - 7 M )  

P R É M A T U R E  

( 7 - 1 2 M )  

M A T U R E  

( > 1 2 M )  

V I E U X   

( S U R A N N É )  

i. Pic à dos noir Volume  Feux    X 

  Qualité chicots Feux    X 

ii. Nyctale Tengmalm Qualité de chicots X    X 

iii. Campagnol à dos roux Débris ligneux au sol X X X X X 

iv. Épinette blanche Débris ligneux au sol X X    

x. Lièvre d’Amérique Densité X X    

vii. Grive de Bicknell Densité  X X    

  Type de couvert X X    

xi. Paruline à gorge noire Hétérogénéité verticale    X X 

vi. Martre d’Amérique Densité    X X 

  Type de couvert    X X 

v. Mésange à tête brune Type de couvert   X X X 

viii. Orignal Assemblage d’essences  X    

ix. Essences compagnes Essences compagnes X X    

xii. Plantes de sous-bois Humus    X X 
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4 | NIVEAU DE NATURALITÉ ET STRATÉGIES 
SYLVICOLES 

Dans cette première version du gradient de naturalité, la classe de naturalité à laquelle appartient un 

peuplement est déterminée à partir de l’état des variables critiques d’habitat. Telles que présentées au 

tableau 3 (p. 18), trois classes ont été utilisées : satisfaisant, à surveiller et inquiétant (Tierney et al., 

2009). Il s’agit pour l’instant d’une approche qualitative où le classement des peuplements doit être 

déterminé en fonction du nombre de variables critiques d’habitat considérées dans un état à surveiller et 

inquiétant. Le tableau 3 est actuellement incomplet, mais il permet d’illustrer la réflexion.  

4.1 | PEUPLEMENT NATUREL AMÉNAGÉ 

Une sapinière bien régénérée récoltée par CPRS durant la saison hivernale et combinée à une rétention 

de 5 % d’arbres verts par îlots pourrait être un exemple de peuplement naturel aménagé. Cette 

combinaison de traitements n’altèrerait pas significativement la plupart des variables critiques d’habitat 

et le peuplement pourra répondre aux besoins des différentes espèces au cours de son évolution. Un 

regarni en épinette blanche dans les sentiers de débardages serait une variante possible lorsque la 

régénération est insuffisante (Paquette et Messier 2010, Hartley 2002). 

Un second exemple serait un peuplement aménagé par coupes partielles, sans coupe finale et utilisant 

des formes variables de rétention (Angers et al., 2005), lequel conserverait aussi les variables critiques 

d’habitat (Bauhus et al., 2009 ; Haeussler et al., 2007).  

Finalement, la récolte par CPRS sans rétention d’arbres verts, mais où un allongement important des 

révolutions (suffisant pour recréer une vieille forêt) pourrait aussi être une avenue envisagée (Bell et al., 

2008). 

4.2 | PEUPLEMENT SEMI-NATUREL 

Une sapinière bien régénérée et récoltée par CPRS en été, mais où la rétention d’arbres verts n’est pas 

par îlots ou sur une proportion de moins de 5 % du peuplement, pourrait être considérée comme un 

peuplement semi-naturel.  

Un peuplement dans lequel on effectuerait une éclaircie précommerciale conventionnelle (Bujold, 2004 : 

Sansregret, 2000) pourrait aussi être considéré comme semi-naturel. Toutefois, cela ne serait plus le cas 

si l’éclaircie précommerciale, en plus de modifier la densité, éloignait le peuplement de la composition 

naturelle. 
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/ 33 

4.3 | PEUPLEMENT ALTÉRÉ 

La création d’une plantation d’épinette blanche dans ce qui était autrefois une sapinière peut 

représenter un exemple de peuplement altéré. En effet, la conversion d’une sapinière en pessière 

blanche est naturellement impossible, puisque l’épinette blanche est une essence compagne que l’on ne 

retrouve que rarement en peuplements purs au Québec, sauf sur l’île d’Anticosti (Potvin et al., 2003) ou 

dans les friches abandonnées. Ce faisant, une plantation d’épinettes blanches est, en fait, un peuplement 

altéré qui définit une altération sévère de l’assemblage d’essences et la conversion d’une forêt naturelle 

en plantation (Lindenmayer, 2009), ce même s’il s’agit d’une essence indigène.  

4.4 | PEUPLEMENT ARTIFICIEL 

Les monocultures d’essences hybrides ou exotiques sont des exemples de peuplements artificiels 

(Stephens et Wagner, 2007). Il s’agit clairement d’une conversion de peuplement naturel en plantation 

(Lindenmayer, 2009). 
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Tableau 3 — 
Attributs clés, variables critiques d’habitats, espèces sensibles et état des variables critiques 

A T T R I B U T S  

C L É S  

D ’ H A B I T A T  

V A R I A B L E S  

C R I T I Q U E S  

D ’ H A B I T A T  

E S P È C E S  S E N S I B L E S  

É T A T  

S A T I S F A I S A N T  À  S U R V E I L L E R  I N Q U I É T A N T  

A. Bois mort 

1. Volume chicots (i) Pic à dos noir   18 m³/ha 

2. Qualité chicots 
(i) Pic à dos noir 10 ti/ha, >30 cm DHP   

(ii) Nyctale de Tengmalm   <10 ti/ha, >25 cm DHP 

3. Débris ligneux au sol 
(iii) Campagnol à dos roux   15% recouvrement 

(iv) Épinette blanche 11 % recouvrement  6% recouvrement 

B. Composition 
forestière 

4. Type de couvert 

(v) Mésanges à tête brune   

Correspondance à la 
série évolutive 

(vi) Martre d’Amérique   

(vii) Grive de Bicknell   

5. Assemblage d’essences  (viii) Orignal  
Peuplement différent des 
possibilités de sa station. 

Peuplement impossible 
dans l’écosystème 

6. Diversité des essences 
compagnes 

(ix) Essences compagnes 
Conservation de plus de 

66 % des essences 
compagnes 

 
Moins de 33% de la 

proportion d’essences 
compagnes 

C. Structure du 
peuplement 

7. Densité des stades en 
régénération et jeune 

(x) Lièvre   < 6300 ti/ha 

(vii) Grive de Bicknell > 10 000 ti/ha   

8. Fermeture du couvert 
d’arbres matures  (vi) Martre d’Amérique 50 % fermeture  30% fermeture 

9. Hétérogénéité verticale  (xi) Paruline à gorge noire Présence multiétagée  Peuplement équienne 

D. Attribut de 
l’humus et du 
sol 

10. Présence d’îlots de 
conservation (xii) Plantes sous-bois   Absence d’îlots 

11. Degré de perturbation 
de l’humus et du sol 

(xii) Plantes sous-bois   Scarifiage sur un site 
humus normal 
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CONCLUSION 

Le gradient de naturalité présenté dans cet essai est un outil qui devrait permettre au sylviculteur de 

déterminer quels sont les attributs clés d’habitats affectés par les traitements sylvicoles qu’il privilégie. 

L’utilisation de cet outil comporte certains défis. Il nécessite une bonne connaissance de l’écosystème 

afin de déterminer les espèces sensibles et les variables critiques d’habitat. De plus, l’identification de 

seuils biologiques, afin de déterminer si un habitat peut répondre ou non à une espèce sensible, peut 

s’avérer complexe. 

Par ailleurs, la réflexion amorcée dans cet essai est encore incomplète puisqu’elle est associée à un 

processus qui est toujours en cours. L’identification de critères permettant d’associer les classes de 

naturalité au degré d’altération des variables critiques d’habitat est un exemple du travail qui reste à 

faire.  

À terme, le gradient de naturalité devrait permettre de définir le degré de naturalité de stratégies 

sylvicoles, telle que celle associée au traitement d’enrichissement en épinette blanche à la Forêt 

Montmorency. Cet outil permettrait de déterminer les mesures d’atténuation les plus adéquates pour 

certains traitements sylvicoles. De plus, il encadrerait la réflexion lors du choix de stratégies sylvicoles en 

tenant compte des bénéfices pour la biodiversité, en plus des objectifs de production ligneuse. 
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